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Chapitre numero 1
Titre : 5 Hackeurs.
Poste le 20/05/2012 a 02:14:28 par Swire

Bunker situé quelque part dans le Désert du Sahara, Date Inconnue, 2964.
Un jeune homme d’une vingtaine d’année est allongé la, dans une chambre simple. Une armoire, une commode et un lit. Sur les murs, on peux apercevoir différents titres de journaux collés grossièrement. Les dates sont vagues, allant de 2015 a 2910. 
« Apple lance un prototype de robot autonome et intelligent » 2015.
« Nouvelle armée des Etats Unis composée entièrement de soldats robotiques ! » 2032.
« Un robot militaire tue son général suite à un bug de mémoire. » 2033.
Les titres défilent comme ceci. Une coupure est placé au centre, elle est plus grosse que les autres, de ce fait, elle est mise en valeur.
« La guerre contre les robots est déclaré. »
Aujourd’hui,  25 Aout 2112, l’ONU a prononcé un discours, un discours destiné a tout les citoyens du monde. 
« Bonsoir mesdames et messieurs. L’heure est grave. Les robots dit autonome se sont rebellés. Ils se situent dans pour l’instant au dessus de l’Afrique. Ils sont armés et DANGEUREUX. Le port d’armes est maintenant autorisé. Et le droit de tiré a vue sur n’importe quelle robot militaire a été voté. »
Le jeune homme se leva de son lit, il avait une tête normale, des cheveux noirs et le tient livide. Il sortit de sa chambre et marcha le long d’un couloirs sombre parsemé de portes menant a d’autres chambre. Il ouvrit la porte du fond qui donnait sur une grande salle, dans cette salle, Un écran géant indiquant la position connue de tous les robots existants et 5 tables, sur lesquelles se trouvait 5 ordinateurs. Il prit place sur la sienne, et alluma sa machine.
La porte s’ouvrit de nouveau, mais ce fut une femme qui ouvrit cette fois si. Elle était grande, brune, rien de remarquable. Sauf ses yeux d’un vert profond. 
-Déjà debout ? Dit-elle a son camarade 
-Oui oui, je te rappelle que l’on attaque les Robots 3346 et 3378 aujourd’hui.
-Je sais je sais, essaie de les repérer, je m’en vais réveiller les autres.
Le jeune homme tapota sur son clavier et tout les points rouge de la carte disparut, sauf 2. Le premier se situait en Afrique du sud, et l’autre en antarctique. Une autre manipulation sur son clavier et un des points rouges devint noir. Ce qui voulait dire que le garçon était prêt. 
3 hommes entrèrent dans la pièce. Le premier était grand, chauve et était vétu d’une tenue militaire. Il était suivi de prêt par un autre homme, qui lui, avait une cigarette au bec. C’était le plus âgé du groupe, mais personne n’avait idée de son âge. Il portait lui aussi une tenue militaire, mais sertie d’une médaille en or, témoignage de sa bravoure passée. Le dernier de la file était maigre, il portait un bandana, qu’il n’enlevait pratiquement jamais. La fille les suivais de prêt.
Le vieil homme s’approcha de la personne assise 
-Bonsoir Arthur, comme vas-tu ?
-Bien, merci et vous Colonel Ferduson ?
-Une longue journée nous attend. Erik ! Prend place !
-D’accord mon Colonel ! Répondit le chauve, avant de s’assoir juste à côté d’Arthur.
-Stéphanie et Loïk ! Vous aussi prenez place.
Les 2 s’installèrent de l’autre coté, laissant la table du millieu a leur chef.
-Très bien. Je vois qu’Arthur a déjà lancé le pistage de 33 46. C’est bien. Une fois qu’on seras dedans, faites chuter le pare-feu, et à partir de ce moment-là, on lanceras l’offensive sur son OS. On devrait pouvoir le finir comme ça. Je vous rappelle que 1 seconde de trop, et il découvrira notre position. A ma montre il est 10h15. Lancement à 11h. Préparez-vous.
Les camarades martelèrent leurs claviers pendant 40 minutes, puis se reposèrent pendant leurs temps restant.  Le Colonel donna le top départ. La tension augmenta d’un coup, plus un bruit, sauf celui des claviers et de la respiration haletante des 5 Hackeurs. 
11h10. Chute du Pare-Feu.
11h11. Desinstallation de l’OS. 
11h12. Destruction totale du robot. 
-Beau travail les gars. Maintenant, Arthur et Erïk ! Le marchant ambulant ne devrait pas tarder. Acheter lui de quoi se nourrir pendant encore 3 bon mois. Nous nous occuperons de l’autre robot dans l’après midi. EXECUTION.
 





Chapitre numero 2
Titre : Le marchand.
Poste le 20/05/2012 a 18:07:07 par Swire

Les 2 compères s’éloignait de la salle, se dirigeant dans un couloir sombre, une lumière venant du fond les éclairaits dans leurs ascension. Après quelques minutes de marche, il se retrouvèrent devant une grande porte circulaire, haute comme 2 hommes. Ils se positionnèrent chacun d’un côté et activèrent un levier, la porte s’ouvrit dans un nuage du fumée. Une voix robotique prononça alors ses mots :
« Fermeture de la porte dans 10 minutes. »
Arthur s’équipa d’une oreillette et d’un fusil posée sur une table non loin de la porte. Le fusil datait de la « grand ère ».C’est a dire celle ou les robots n’avaient pas encore prit le contrôle, sur la crosse il y avait marqué : «  Fusil Springfield ». L’oreillette diffusa un petit grésillement et la voix du colonel se fit entendre :
« Vous prendrez donc des boites de conserve. Et des munitions, on est jamais trop prudent. »
Erik, qui était resté débout prêt de la porte, ouvra un petit coffre fermé a clé et y retira une liasse d’ancien billet, ceux de la grand ère. Ils servaient avant la grande crise financière de 2022, où l’argent avait été remplacé entièrement numériquement. Il prit donc 300 dollars, et suivi son compagnon dans de larges escaliers sombre, ayant pour seul éclairage la lumière du jour qui se diffusait au loin.
Lorsqu’il sortirent du Bunker, le désert s’étendait devant eux, des dunes imprenables se dressaient au loin, le sable virvoletait avec le vent, le ciel était bleu, sans aucun nuage. C’était la seule vision du monde que ses personnes avaient le plaisir d’avoir. Au loin, un point noir se dessinait au fur et a mesure.  Une fois qu’il était a environ 50 mètre de là, Arthur pu distinguer le véhicule du marchant. Une camionnette qui traversais le désert tout les 3 mois,  une fois a leurs niveau, un homme de type afro-américain y sortit, il portait un jean et un blouson en cuir, sur sa tête il y avait un chapeau style western et un kéfié. Il les regardas une bonne minute, puis leurs serras la main a chacun.
-Comme d’hab’ ?  des boites de conserves de ravioli, des légumes, et du bœuf séché ?          
-Des munitions en plus. Répondit Arthur.
-Très  bien, vous tombez bien, j’ai justement subtilisé une arme d’un de ces enfoirés de robots, j’vous la fait a 100.
-50. Dit Erik sur un ton de défi .
-Ca me fais un peu chier de m’en séparer, mais voilà elle est a vous. Elle fonctionne a l’énergie solaire, faites y gaffe. Je ne sais pas ce qu’elle fait cela dit.
Il sortit de son camion un carton de nourriture et une arme argentée, au bout il y avait un large canon qui semblait palpiter, sur les cotés 2 plaques noires et blanche : Les panneaux solaires.
Erik souleva le carton et Arthur l’arme, puis ils prirent tout les 2 la direction de leurs Bunker, une fois arrivé, la porte se ferma derrière eux, ils déposèrent tout cela a la réserve, et s’en allèrent vers la salle principale, il fallait être en forme pour attaquer le 2ème robot.





Chapitre numero 3
Titre : Le Cyborg.
Poste le 21/05/2012 a 22:57:34 par Swire

Note de l'auteur, un chapitre très, très court, je m'en excuse! cela dit, il n'en est pas moins riche en rebondissement, le chapitre 4 seras un gros pavé, promis!
Alors qu?ils prirent places, une alarme retentit. Après un nouveau scanner pour découvrir la position des robots, un point rouge était en plein milieu du Sahara.. Plus précisément dans leur Bunker. Ils se mirent donc en quête de trouver se fameux robot. Le colonel pris un revolver, Erik l?arme robotique, Arthur, quand a lui, prit son traditionnel fusil Springfield. Loïk ne bougea pas. Il regardais ses coéquipiers.
-. . . Je suis désolé.
-Loik ? Qu?est qu?il t?arrive ? s?inquiéta Stéphanie .
Loik enleva alors son bandana, laissant apparaitre une cicatrice allant de la lèvre inférieure a son menton, sous sa peau se trouvait un crâne métallique. Il leurs avoua donc que c?était un Cyborg, un hybride humain/robot. Les robots l?avaient repéré et ils venaient le chercher.
-. . . TUER LE ! S?écria le colonel en tirant une balle sur son ancien coéquipier, mais la balle ricocha.
Loik baissa les yeux sur le sol, puis regarda le colonel. Il s?avançait vers lui. Une longue lame sortit alors de sa manche. Dans un mouvement rapide, il lui trancha la gorge, tout les autres crièrent.
-Vous ne pouvez rien faire contre eux, partez. Le colonel méritait de mourir. Fuyez pendant qu?il en ai encore temps..
Ses vieux amis était alors paralysé par la peur, il le regardait tous, comme si il attendais quelque chose.
-Ou je vous tue.
Une fois qu?il ait prononcer ses mots, ses coéquipiers se dirigèrent vers le garage, qui se suitait dans le fond du Bunker, il prirent alors un buggy noir et rouge, montée d?une ancienne mitrailleuse. Il prirent la fuite, et virent Loïk debout a la sortit du Bunker, Stéphanie pleurait, Arthur conduisait et Erik pleurais lui aussi la mort de son chef.
Un robot sortit alors du sol au niveau de Loik, lui donnant un uppercut dans la machoire, mais alors que le poing de la machine était collé a sa machoire, le cyborg le saisi. Le robot était comme un squelette de métal surmonté d?une lourde armure. Serrant son étreinte, son adversaire le sortit du sol avant de lui mettre un chassé dans le ventre, le robot perdit une pièce qui décolla avant d?atterir dans le sable. La machine, quand a elle décolla et s?encastra dans une dune, mais a peine s?était-il relevé, Loik le trancha en 2 a l?aide sa la lame, mais il n?eu pas le temps de savourer sa victoire, en effet d?autre arrivait.





Chapitre numero 4
Titre : Loïk.
Poste le 22/05/2012 a 18:36:44 par Swire

La vie est dure, très dure. Certains en ont payé le prix. Loïk en fait partit. Il est arrivé dans le Bunker 3 ans auparavant, de nulle part, il était allongé sur le sol, mal en point. Il se souvient de ce qui s?est passé. Voyant son état piteux, le colonel lui-même lui greffa des parties du corps en métal. Il a toujours été quelqu?un de très mystérieux. Ses parents sont morts, tué par des robots sans doute. 
Personne ne pouvait les arrêter, trop puissant, trop nombreux, trop?machine. Il était le seul capable de les tuer. Mais il y en avais des milliers, et leurs nombres grandissait sans cesse.
Loïk était assis dans le désert, il sentait une tension dans l?air. Une tempête de sable se préparait. Dans un tel environnement, il ne verrait rien. Et il lui était impossible de prédire ne serait-ce que le nombre ou la puissance de ses adversaires. 
Le temps passa, le soleil était à l?horizon, en train de se coucher lorsque Loïk la vit enfin. Un gigantesque mur de sable, haut d?une centaine de mètre. Mais ce n?est pas sa qui attira son attention, c?est les ombres. Des ombres le parcouraient de long en large.  Des machines sans c½ur et sans sentiments. Des machines de guerre crée a la base pour protéger l?homme, et qui finis pas le chasser. 
-L?heure est venue.
La tempête n?était plus qu?a quelque mètre de lui quand un robot en sortit, le poing en l?air. Loik se décala vers la droite et lui planta sa lame dans l?épaule. Le cyborg remarqua une arme dans le dos de son ennemi, la réplique exact qu?Arthur tenait, avant sa fuite, il la prit donc, et comme toute les autres armes robots, il n?y avait pas de gâchette, mais sur le manche se trouvait une forme de main, adapté a celle du robot. Il pris quelques secondes a l?analysé, a peu près le temps que sa main prit pour changer littéralement, elle était plus grande, mais apte a utilisé l?arme amassé.  Il vit alors une espèce de Jeep noire sortir de la tempête, un véhicule robot, une fois qu?il fut paré a tirer, il en vit d?autres sortir, et encore, et encore. Des centaines de robots étaient a l?horizon. Il tira enfin. Une boule de lumière, semblable a un soleil sortit du canon a une vitesse foudroyante. La boule rentra en contact avec un des véhicules, et, dans un flash de lumière intense, celui prit feu avant d?exploser.
Des débris s?envolèrent dans tous les sens, mais Loïk n?eut pas le temps de les admirer, une dizaine de robots sortirent de sous le sol, semblable au premier. Il les vits, et ils lui saurèrent tous dessus en même temps, il sortit ses 2 lames, et en quelques mouvement et un jolie jeu de jambes, il les tua tous sur le coup. Il regarda la suite de ses ennemis. Le bataille venait de commencer. 





Chapitre numero 5
Titre : La Guerre.
Poste le 22/05/2012 a 23:10:27 par Swire


Loik regarda la tempête de sable, grande, majestueuse, reine du désert. Tout sur son passage semblait minuscule. Il eu alors une idée. Une grande idée. Il ne pouvait pas gagner. Ils étaient trop nombreux, et la fatigue commençait a se faire ressentir. Dans un effort inespéré, il couru vers la tempète, bousculant quelques robots sur le chemin. Une Jeep sortit alors de la tempète, prête a l’écraser, il sauta par-dessus et en profita pour retirer avec son arme, la voiture explosa a quelque mètre de lui, le propulsant dans la tempète. 
Il eu du mal a se relever, mais l’adrénaline l’aidait a aller plus vite, il se mit a courrir, vite, tel un lièvre, des jambes étant encore humaine, il ne pouvais pas aller bien loin. Il continua sa course, il n’entendait plus les robots, c’était bon signe. Après une bonne heure de marche, il sortit enfin de la tempète, le désert s’étendais a des kilomêtres. Il s’asseya prêt d’une dune. Il repensa donc a sa vie avant tout sa.
-Loik ! Vient ici ! 
-J’arrive maman !
-C’est bien mon fils ! On va voir papa ? 
- Oui maman !
Loik avait 8 ans. Il se souvenait de cette ville, une des dernières non assiégées par les robots. C’était une petite ville normale, avec son boulanger, son boucher.. Si on oublie les remparts de fortification permettant à chacun de se sentir protégé. L’enfant marchais prêt de sa mêre, une grande femme très élégante. Il s’arrèterent devant un large batiment, un panneau indiquait « Hopital de Grenoble. »
Cette ville était donc Grenoble, il avait oublié ce détail. Il repensa alors au moment ou il vis son père allongé dans un lit d’hopital. 
-Papa ! Papa ? C’est quoi que tu as au bras ? 
-Mon fils.. C’est une prothèse mécanique. Elle a été modifiée à partir du bras du robot qui m’as fait ça.
-Mais Papa ? Tu n’es pas un robot tout de même ?
Son père eu un petit sourit et pointa du doigt l’endroit où se situait le cœur de l’enfant.
-Tu connais la différence entre nous et eux ?
-Non..
-Et bien toi, tu as un cœur, et tu es capable d’aimer. On aura beau transformer mon corps, je n’oublirais jamais mon fils formidable.
-… Je t’aime Papa.
-Moi aussi Fiston.
Loik prit alors son père dans ses bras. Il ferma les yeux. Durant cette étreinte, il se souvenait avoir été heureux au moins une fois, à ce moment-là. Pouvait-il vraiment se douter que ce moment allait tout chambouler dans sa vie ? Non. Il retrouva d’autres souvenirs.. Heureux, Triste, juste des sensations, pas d’images fixes. 
Mais une image restait, une image de désolation, de colère, de froideur.
Il avait 16 ans. Une attaque de robot menaçait la ville. Son père se tenait devant lui et lui dit ses mots :
-Mon fils..Tu es la fierté de la famille, aujourd’hui seras notre première bataille ensemble.  Soit fort, fiston.
-D’accord Papa, je les crèverais tous, ses fils de p*tes.
-J’aime cet état d’esprit. 
Les portes de la villes d’ouvrèrent, 2 grandes portes. Des robots se tenaient la, prêt a donner l’assaut. Un homme se mit devant ses compagnons et cria :
-Pour la liberté ! Montrons leurs ce que nous sommes ! Nous sommes des guerriers, nous sommes des resistants. Nous sommes ..
Et la troupe finit sa phrase en cœur avant de charger sur l’ennemi.
-Des hommes !
Loik était au 2ème rang, a coté de son père. Le champs de bataille n’était qu’une vaste plaine. Plus rien ne restait de la grand ère. Il se souvenait de la collision. Un moment de force et de bravoure..
Voué a l’échec.
Les robots avaient bien sur plus de force que lui, mais son père le protégeais de son bras robotique, l’autre, tenait une arme et tirait sur toute les cibles qu’il pouvait atteindre.  Le jeune homme se faufila derrière un robot et lui mit un gros coup de crosse dans la nuque. Son arme était une arme assez moderne, surmonté d’un viseur et équipé d’une crosse en bois. 
Il vit alors un robot sauté sur son père, qui se décala un peu un gauche avant de donner un énorme coup de poing dans le Thorax du robot. Une lame sortit de son poignet et, en un mouvement de bras circulaire, déchira le robot en 2. 
-Fils, garde tes meilleures armes, pour le plus dangeureux des ennemis.
Mais a peine avait t’il prononcer ses mots qu’un homme l’avait assassiné. C’était un caporal. Loik se rua sur lui et le mit a terre, il mit 2 coup de poing dans la machoire.
-Pourquoi vous avez fait sa ? POURQUOI ?
-Pour.. devenir..Colonel.
La guerre faisait rage autour d’eux, mais le seul ennemi de Loik était cette homme. Cette homme qui méritait de mourir. Il le prit a la gorge, et avant de lui donner le coup fatal, se fit propulser par un robot. L’homme se tenait maintenant devant lui, revolver a la main.
-Maintenant, crève.
Il lui tira dans l’épaule droite, le sang gicla sur le sol, et Loik se tordit de douleur. Ou était passé le robot ? Il l’avait tué ? Loik rentra vers la ville en rampant, se cachant au milieu des cadavres ou une tranché toutes fraichement creusées. Une fois arrivé au porte, le garde lui refusa l’entrée.
-Tu ne rentres pas dans cette ville tant que tu n’as pas gagné.
-J’ai besoin d’aide.. AIDER MOI !
Le gardien s’alluma une cigarette et lui souffla la fumer dans le visage de l’adolescent en pleurs.
-Va t’faire enc*ler. Maintenant soit tu fuis en rampant et on te retrouveras plus tard, sois tu crève. Bye bye
-Nooon.. Papa.. Viens m’aider..
Le garde lui mit alors un énorme coup de Rangers sur la tête. Quand il se réveilla, il se trouvait au milieu de réfugié. Il se releva et marcha dans l’espoir de trouver une tente. Il se souvenait de tout. Les enfants jouait au Basket, Les hommes réparait armes et véhicules. Les femmes elle, était au fond, soit elle aussi réparait des voitures, sois elle faisait de la nourriture. Il se souvint aussi du moment ou il vit enfin le chef du camp, un homme de type afro américain en uniforme de l’US Army.
-Enfin debout ? Je me présente. Je m’appelle Jackson. Chef de ce camp de réfugié et de résistants.
-Merci pour votre acceuil monsieur, mais.. Comment suis-je arrivé ici ?
-Et bien assis toi, c’est une assez longue histoire..





Chapitre numero 6
Titre : Je suis une machine.
Poste le 24/05/2012 a 21:17:18 par Swire

Sa voix s’étouffa et son visage se raidit, il prononca la suite d’un ton grave.
-de cadavres. 
Loïk se leva. Une inquiétude le marqua aussitôt. Les morts de guerre sont généralement exposé sous la ville, dans d’immenses caveau, c’est une espèce de coutume, «  pour qu’ils soient a jamais les piliers de la ville ». Il se demanda alors si ce n’était pas la fosse commune, ou était stocké tout ceux ayant déshonorés la région.
-Comment avez-su que j’étais vivant ? Je veux dire, apparemment je me trouvais au milieu de pleins de cadavre.. Rien ne vous disait qu’il y avait un être vivant enseveli. 
-Et bien c’est compliqué. Déjà, comme tu peux le voir, tu as été gravement blessé a l’épaule, et tu parlais. Lors de ton coma, tu n’arrêtais pas de répéter la même chose.
Loik se rappela alors qu’on lui avait tiré a l’épaule. Il remarqua seulement ses bandages, l’inquiétude  lui avait empêché de les sentir contre sa peau.
-Qu’est-ce que je disais exactement ?
Les mots qui suivirent résonnèrent dans sa tête comme un appel, une espèce de menace qu’il avait lui-même prononcer
-« Je suis une machine. ».
Loïk se raidit, consterné par ce qu’il avait prononcé lui-même. 
-Et on a vérifié, tu n’as aucun implant cybernétique. On ne comprend pas.
Le garçon se leva, se retourna et quitta la tente. Il cria de toutes ces forces, de tout ce qu’il put trouvé dans ses poumons. Son cri résonna dans tout le camp.  Il prit alors une décision. 
-Demain.. Demain je quitte ce camp. 
Jackson arrivait derrière lui et lui saisi l’épaule, Loik se retourna, le regarda avant de lui donner un magnifique coup de poing dans la machoire. 
-Petit enf*iré ! Viens ici tout de suite ! Attraper moi ce fils de p*te.
Loik, qui s’apprétait a partit, se raidit sur place. Il avait osé insulté sa famille. Sa famille qui était morte. Dans un élan de haine, il se retourna et regarda le chef du clan avec un regard a glacer le sang. Un peu plus loin, sur une table, il vit un colt 45. Le jeune homme exécuta une roulade sur le côté, saisi le pistolet et tira une balle dans le crane du Sergent.
-Dans ta face, Bi*tch.
Le camp fut alors entreprit d’une rage mortelle. Loik se fit tiré dessus de tout les cotés, après quelques roulades, il se prit une balle dans le genou. Il se grimpa alors a bord d’un buggy, celui avec lequels ses amis prendront la fuite 5 ans plus tard. Il démarra alors au quart de tour, par chance, aucune balle ne le toucha, il écrasa quelqu’un avant de remarqué une grenade sur le siège passager, il la ramassa et la lança en plein milieu du camp. Dans un tonerre sourd, la grenade explosa, et détruit la moitié du camp, qui, suite a une réaction en chaine explosa complètement. 
-Je suis une machine, Je dois devenir une machine.
Il jeta un dernier coup d’œil au camp, et se mit alors a acceléré a travers le désert. 
Il se souvient alors de comment il était resté 2 ans dans le désert, avec pour se nourrir de vieilles racines, et pour boire, de l’eau prit d’un oasis ou 2 pour l’essence, il s’arrangais avec des commerçants nomade, devant souvent tuer. Il fut affaibli tout au long de son voyage, sa blessure au genoux était superficielle, la balle de l’avait que effleurer, mais celle a l’épaule était grave et sérieuse. 
Alors, il se rappela du moment le plus sinistre de sa vie.
Il s’évanoui dans le désert.  Quand il se réveilla, il était sur une table d’opération, un homme au dessus de lui, l’homme qui a tué son père. Il criait :
-  N’ENTREZ PAS ! Je le soigne moi-même.  
- Vous êtes sur colonel ? On peux vous aider !
-NON. 
Le colonel murmura alors :
-Tu vas payer fils de p*te j’ai eu ton père et je ne vais pas t’avoir toi, par contre.
Loik ferma alors a demi les yeux lorsqu’il entendit sa, et un sourire se dessina sur son visage.
-Je ferais de toi une machine. 
Loik ferma les yeux.
Il était dans le désert. Il souffrait. Il avait enfin compris.
Ce qu’il lui fallait pour détruire les robots, c’était pas de l’entrainement, il devais devenir une véritable machine, et dire adieu a une grande partie de son humanité.
